
Nom de l’Etablissement Famille Intitulé formation Mixité Analyse DRAAF

EPLEFPA agricole de l’Eure, le Neubourg Public BTS Techniques et services en matériels agricole Non 24 Oui

MFR Ferté-Macé MFR BTSA TC biens et services en agriculture Non 18 Oui

MFR Coqueréaumont MFR BTSA Gestion et protection de la nature Non 10 Oui

Institut St Joseph Mesnières-en-Bray CNEAP CAPa jardinier paysagiste Oui

8 NR

Institut St Joseph Mesnières-en-Bray CNEAP BTSA Gestion et protection de la nature Oui
NR Même analyse que pour la demande de la MFR de Coqueréaumont. 

EPLEFPA de l’Orne, Sées Public Bac général, 1ère et Term. Oui

24 Néant

Institut Lemonnier, Caen CNEAP Oui

24 Néant

EPLEFPA agricole de l’Eure, le Neubourg Public support polyculture-élevage du bac pro CGEA Oui

passage à 30 sur MAP

EPLEFPA Baie du Mt St Michel Public Oui

2X12 NR

Tourville sur Pont Audemer CNEAP Bac pro technicien conseil vente en animalerie Oui

15 NR

Institut Montebourg CNEAP CAPa métiers de l’agriculture, ruminants Oui

18 NR

Giel Don Bosco CNEAP Bac pro GMNF, cycle 3 ans Oui

16 NR

Remontée 
via l’AAP 
DGER ?

Effectifs 
demandé

Le GDEA (génie des éqpt agricoles), présent au Neubourg, est son frère jumeau. Les débouches sont les mêmes 
(conducteur, mécanicien, vendeur). Capacité de 16 au Neubourg et 5 places vacantes cette année. Recrutement 
difficile structurellement. Il existe aussi en apprentissage au Robillard: 7 contrat en 1ère année: en baisse par rapport 
aux dernières années, et à la MFR de Condé sur Vire (5 contrats).Demande émanant de concessionnaires, 
normalement, sur de l'apprentissage. L'avis est défavorable des représentants professionnels en COFAN.

La MFR a le TC végétaux d'ornement et animaux de compagnie en scolaire et apprentissage. Il ouvre en 
apprentissage en 2021 à la MFR de la Ferté-Macé (aucun contrat à ce jour). Il existe à Tourville en scolaire avec des 
places vacantes. Recrutement quasi inexistant en apprentissage dans le public à Vire et Yvetot. A l'échelle nationale 
c'est le deuxième BTSA en nombre de places vacantes (derrière l'ACSE). Il y a une réserve des représentants 
professionnels en COFAN.

Formation qui insère le moins bien en apprentissage et en scolaire parmi tous les BTSA. Attractif en scolaire: Sées 
fait le plein et recrute sur le 76 (ils sont 4 en 1ère année de ce département) . Un lycée de l'Aisne (Robert Schuman) 
recrute aussi sur le 76. Coqueréaumont l'a en apprentissage: 7-8 contrats en BTSA 1/2, ces trois dernières années. 
Des offres d'apprentissage non pourvues en région Normandie. La demande n'est pas appuyée par un besoin des 
professionnels. 

La présence d’un lycée de l’Education nationale à 34 km de l’établissement demandeur nous autorise à penser qu’il 
y aura concurrence. Les effectifs sont de 14 sur les deux ans en 2020 et 12 cette année avec recrutement 
départemental. De plus, la dynamique du recrutement porte sur la voie de l’apprentissage. Il n’y a aucun avis 
favorable de l’UNEP.  

Le projet est réaliste et l’EPLEFPA dispose des atouts pour recruter une dizaine d’élèves supplémentaires par sa 
dimension résolument départementale et l’ouverture d’une SSEA hippologie-équitation en terre équine, l’Orne. Un 
accord avec le rectorat (parce qu’un bac général) et l’enseignement privé diocésain (parce qu’il y a un lycée privé sur 
Sées avec un bac général) est indispensable.

Bac STAV, aménagement et transformation, sur 
cycle complet 3 ans

Sur le domaine Aménagement, il n’y aurait pas de concurrence avec l’offre en place. Pas de besoin en 
investissement. Nos effectifs en région sont relativement stables et fragiles. Le domaine de la Transformation 
semble beaucoup trop aléatoire compte tenu du recrutement actuel très fragile. De plus, il y a nécessité de 
construire un nouveau laboratoire. Sur le plan opportunité, il y a le soutien de la profession, UNEP et AREA, sur les 
deux domaines technologiques.  L’ouverture d’une filière technologique avec une seconde GT la première année 
demanderait un dialogue préalable avec le Rectorat. Par ailleurs, la situation du Robillard, lycée le plus proche et du 
même département que l’Institut Lemonnier, tend à être prudent quant aux conséquences d’une telle ouverture sur le 
recrutement en post-3ème. 

 Risque avéré d’une concurrence avec le lycée privé de Tourville (CNEAP) situé dans le même département et à 
45km l’un de l’autre. Le recrutement est relativement stable sur les 5 dernières années et meilleur sur le LPA du 
Neubourg depuis trois ans.  A recrutement constant, l’ouverture du support polyculture-élevage au Neubourg se fera 
au détriment de Tourville qui a un effectif fragile. On notera l’absence de soutien des professionnels dans le dossier 
de l’établissement demandeur. 

Une orientation des enseignements du BTSA 
ACSE plus marquée en production équine

Le lycée demandeur a déjà une forte identité équine qui s’exprime déjà dans la formation avec un choix du support 
du rapport de stage en élevage équin. Pas de risque de déstabiliser l’offre en place. Nous sommes dans de 
l’optimisation de moyens sur quelques disciplines (SESG, zoot, agronomie et bio-écologie).

Il y a une offre couvrant l’Eure qui semble suffisante. Il y a une absence de dynamique encourageante dans le 
recrutement. Par ailleurs, le contexte législatif n’encourage pas le développement de ce type de formation puisque la 
vente de chiots et chatons en animalerie sera interdite à compter du 1er janvier 2024. Le dossier fait état de besoin 
en investissements. Le soutien des professionnels est très limité dans le dossier.

Si on regarde l’offre existante en formation initiale scolaire, il n’y a pas de concurrence possible. Si on élargit 
l’analyse à l’offre par la voie de l’apprentissage, il y a sur le secteur du Nord-Manche le CFA public de Coutances. Si 
on considère que les jeunes choisissent la voie scolaire plutôt que l’apprentissage pour des raisons de mobilité et de 
maturité, une nouvelle offre par la voie scolaire distante de 60 km (1heure de route) ne semblerait pas poser de 
problème. Le projet du lycée semble cibler un jeune public non adapté à l’apprentissage. Par ailleurs, la dynamique 
du recrutement en CAPa 1/2 au niveau régional est bonne avec des jeunes qui poursuivent leur seconde année en 
apprentissage. Le territoire du Nord-Manche est un bassin laitier très important avec des besoins en main d’œuvre 
très fort. Montebourg a un bon recrutement depuis deux ans du fait d’un changement de direction et d’un président 
de CA très impliqué dans la filière transformation laitière. Le lycée est déjà équipé pour réaliser la formation.  

L’établissement sur la filière GMNF qui capte le public ornais est celui de Vire (public). Les jeunes ornais 
représentent 20% de leurs effectifs de 1ère et de Term. en moyenne entre 2018 et 2020 (les données INSEE de 
cette année n’étant pas sur DECIEA). Une proportion non négligeable dans un contexte de maintien des effectifs. 
Par ailleurs, les données nationales sur InserJeunes qui concernent l’insertion de l’apprentissage montre un faible 
taux d’insertion : 3 sur 10 sont en emploi 6 mois après leur formation et 26% sont en poursuite d’études. En 
Normandie, cette formation n’est pas proposée en apprentissage. On peut donc s’interroger sur l’opportunité d’une 
offre nouvelle dans la mesure où les entreprises, collectivités et associations (les premiers recruteurs en somme) ne 
prennent pas d’apprentis. Au surplus, le dossier ne présente aucun courrier de soutien de la part de ces derniers. 


